
i ti,  homme  de  feu et  d’ eau,  de  fu lguranc e s  et  de 

care s s e s ,  d’ire s  et de rires ,  de fr én é si e s  et d’ab s en c e s ,  
proche  de  l’ê tre  premier  et  de  c elui du tr oi si ème 
millénaire dont la mémoire  d evi ent une biblio thèque et 

qui laisse  pass er  à  tr av er s  lui le s  cul tur e s  du te mp s  et  de  l’e spac e ,  s’en 
empreignant sans se lais s er dominer par e lles.

K
Ki ti,  homme aus si issu de la grande épop ée du baroque europ é en d é chiré  en tre 
le s  cul tur e s  païenne s  et religieus e s  :  courants  con tradi c toire s  où  la pens ée la 
plus spiritue lle g erme dans  un c orps  de sang , de d é sirs  et de passions. Homme de 
s ér énit é  et  d’angoiss e s  e xi s ten tie lles ,  de  parole s  et  de  sil enc e s ,  de 
compagnonnage s  vivi fiant s  et de solitud e s.

Au moment  du g e s te  cr éa teur,  où  le pinc eau,  le marteau,  la te nai lle sont 
manipulé s ,  to u te s  s e s  racine s  cul tur e lles  et  s e s  con tradi c tions  féconde s  sont 
bi en là  dans  une médita tion qui doit jai llir et se tr aduire en g e s te s  rapide s  et 
apparemment impr évisibl e s  mais  c ep endant di ct é s  par c e tte part d’irra tionnel 
que nous nommons  parf oi s  « le sacr é  » qui subsi s te  en nous.

Ce s  g e s te s  parf oi s  é clairs  ou ondula tions  de bri s e s  s’ins crivent sur une to ile 
d élimit ée  par un cadre ,  ou d evi ennent s culpture s.  Mais  là  aus si ,  le s  forme s  
é chapp ent de leur s  con traintes  spa tiale s ,  d épa ssant le format de la to ile ou pour 
la s culpture ,  leur lieu de s é j our et rej oignent un environnem ent plus  vas te  où  
e lles  s’ins crivent to ut en lui é chappant encore pour rejoindre un e spa ce à la fois  
cosmique  et  de  communica tion en tre  notre  inconsci ent que  Freud n’a que 
par tie llement e xplor é  et l’in finit é  de l’Espace de Pascal.

Ce tte d émarche de Kiti,  engag ée dans  notre aventure à to us  res te  c ep endant 
j oy euse comme che z  Miró ,  ludique et emprein te  du clin d’ œil du diable Lucif er 
mais  aus si au sourire de l’Ange de Reims  qui nous  récon for te  et  nous  donne 
con fiance et e sp érance dans la vi e.
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